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Introduction 
 
La proportion croissante et non négligeable d’entreprises qui, très tôt dans leur existence, présentent un 
développement rapide à l’international, c’est-à-dire sans passer par une phase de consolidation de leurs 
activités dans un environnement local, a attiré l’attention des pouvoirs publics et des chercheurs en 
sciences de gestion depuis le début des années 90. Ces entreprises, qualifiées de « Born global »1  

(Rennie, 1993) ou encore d’« International New Ventures » (Oviatt et McDougall, 1994), entre autres, 
ont fait l’objet de nombreuses recherches et les publications à leur sujet se multiplient. 
L’intérêt suscité par le phénomène s’explique, d’une part, par l’impact économique qu’il représente sur 
la croissance générale des exportations des petites entreprises (Rennie, 1993 ; Cavusgil, 1994). D’autre 
part, leur processus d’internationalisation présente un enjeu pour la recherche en internationalisation des 
entreprises dans la mesure où il remet en cause l’universalité des modèles traditionnels d’internationali-
sation par étape des PME (voir par exemple Johanson et Vahlne, 1977 ou Bilkey et Tesar, 1977). Par 
ailleurs, la spécificité de ces entreprises rejoint aussi les discussions du champ de l’entrepreneuriat qui 
s’intéresse aux phénomènes entrepreneuriaux à l’international. Si le phénomène a été observé dans de 
nombreux pays et dans plusieurs secteurs d’activité, son étude est récente et s’insère dans un champ de 
recherche encore en construction, celui de l’entrepreneuriat international. A ce titre, il est nécessaire de 
faire régulièrement le point sur l’état des connaissances apportées dans ce domaine. Notre texte s’inscrit 
dans la lignée d’études recensant les travaux théoriques ou empiriques dans le domaine de l’entrepre-
neuriat international.  
Nous nous appuyons sur une revue de la littérature de 100 articles parus sur le phénomène dans les  
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Résumé 
Le texte s’inscrit dans la lignée d’études recensant les 
travaux théoriques ou empiriques dans le domaine de 
l’entrepreneuriat international. Il émane d’une revue de 
littérature de 100 articles parus entre 1992 et 2007 dans 
les principales revues internationales à comité de lecture, 
sur le phénomène des entreprises qui, très tôt dans leur 
cycle de vie, présentent un développement rapide à l’in-
ternational. Lors de l’analyse, nous avons remarqué 
l’existence d’une communauté internationale croissante 
de chercheurs et identifié la formation de quatre réseaux 
dominants de chercheurs qui ont travaillé sur le phéno-
mène. Il en résulte que de nombreux termes sont  
employés pour désigner ces entreprises et leurs particula-
rités (« International New Venture », « Born global »…). 
Au-delà de la richesse que peut apporter cette diversité, 
elle crée un flou en termes de définitions et de limites à 
donner au concept, et certains chercheurs font un amal-
game entre les terminologies.  
Après avoir présenté un panorama général des articles 
inclus dans la revue de littérature et une analyse des  
équipes de chercheurs identifiées, du choix des termes 
employés et de l’évolution de leurs définitions respectives 
dans le temps, nous soulignons la nécessité de donner de 
l’unité aux terminologies employées. Nous proposons un 
cadrage conceptuel et aboutissons à la proposition d’une 
nouvelle terminologie : Les Entreprises à Internationalisa-
tion Rapide et Précoce (EIRP). 
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principales revues internationales à comité de lecture ayant publié sur le sujet comme le « Journal of 
International Marketing », le « Management International Review », l’« International Marketing  
Review », le « European Journal of Marketing », le « Journal of International Business Studies »,  
l’« Academy of Management Journal », le « Journal of Business Venturing », « Entrepreneurship : 
Theory et Practice », le « Journal of International Entrepreneurship », l’ « International Business Re-
view » (Annexe).   
Les principaux critères de sélection ont été : (1) avoir été publié entre 1992 et 20072  ; (2) être un texte 
théorique ou empirique réputé de qualité (par exemple, avoir été publié dans une revue à comité de  
lecture) ; (3) être étroitement lié au thème d’étude. Pour cela, les articles ont été sélectionnés selon un  
processus méthodologique qui combinait une recherche électronique et une analyse manuelle. Tout  
d’abord, nous avons eu recours aux outils électroniques (Bases de données Proquest et Esbco et moteurs 
de recherche tels que « Google Scholar ») pour identifier les articles qui étaient associés aux mots clés 
relatifs au phénomène tels que : « born-global », « international new venture », « global start-up »,  
« international entrepreneurship », « early, rapid or accelerated internationalization ». Puis, nous avons 
réalisé une analyse détaillée des références citées dans les articles, complété la bibliographie produite 
par les principaux auteurs sur le thème et révisé les numéros récents des principales revues qui avaient 
publié sur le sujet afin d’identifier les articles et chapitres de livre qui, malgré leur intérêt, n’avaient pas 
été identifiés électroniquement. Si nous pouvons difficilement prétendre à l’exhaustivité3, nous pensons 
pouvoir affirmer que cette revue de littérature inclut une part significative de la production académique 
internationale sur notre thème d’étude.  
Une grille d’analyse nous a permis de procéder à une lecture ordonnée des articles et de faire ressortir 
les principales avancées en termes de cadrage théorique du phénomène, des objets de recherche, des  
méthodologies employées, des principaux résultats rencontrés, ainsi que des principales avenues de  
recherche futures. Cependant, ces lectures nous ont permis d’identifier qu’étant donnée la jeunesse du 
champ de recherche que représente l’entrepreneuriat international et la grande diversité de concepts  
utilisés pour se référer au phénomène que nous étudions, des confusions existent. En effet, un certain 
flou règne en matière de définitions choisies, un même auteur pouvant parfois faire évoluer l’acception 
qu’il a, par exemple, de l’ « International New Venture » (INV) ou de la « Born global » en fonction de 
l’objet précis sur lequel il travaille.  
Notre objectif est de regarder comment le phénomène d’internationalisation rapide et précoce est défini 
dans la littérature afin de bien cerner le thème avant de commencer un travail de recherche plus  
approfondi sur le sujet.  
Dans un premier temps, partant de la revue de littérature, nous présentons un panorama général des  
articles, des auteurs et de leur organisation en réseaux. Dans un deuxième temps, nous présentons une 
analyse des principaux termes employés et de l’évolution de leurs définitions respectives dans le temps. 
Puis, nous soulignons la nécessité de donner de l’unité aux terminologies employées. Nous aboutissons 
à un cadrage conceptuel qui nous servira dans nos travaux de recherche postérieurs. 
 
 

1. Panorama de la recherche relative au thème de  
l’internationalisation rapide et précoce 

 
L’analyse de la revue de littérature passe, en premier lieu, par une présentation générale des principaux 
acteurs de la recherche sur le thème : les auteurs, les pays, les revues et l’évolution générale du nombre 
de publications dans le temps. En deuxième lieu, la visualisation du regroupement des principaux  
chercheurs en « réseaux » de recherche permet d’identifier les principales approches du sujet. 
 
1.1. Quelques chiffres autours de la revue de la littérature 
 
L’une des principales interrogations, lorsqu’il s’agit de faire la revue de littérature sur un thème  
particulier, est celle de savoir qui sont les auteurs agissant et leur position relative en termes de  
publication. Cent trois auteurs ont contribué à la parution de 100 textes ; la production est relativement 
concentrée puisque 18 auteurs réalisent près de 50% des contributions (voir tableau 1)4. 
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Tableau 1. Les principaux auteurs d’articles dans le domaine de l’internationalisation rapide et précoce5 

La place de la communauté de chercheurs européens est très importante et cela est dû, en grande partie, 
à la production des pays du Nord du continent. En effet, 27% des contributions européennes proviennent 
du Royaume-Uni, suivi de 26% pour la Finlande6, 11% pour la Suède, 10% pour le Danemark et 8% 
pour la Norvège.  
 
Tableau 2. Continents et publications  

 
Les supports de publication sur l’internationalisation rapide et précoce sont relativement dispersés, avec 
33 supports pour 100 articles. Parmi les journaux reconnus pour leur excellence académique, nous  
notons la présence de 7 articles publiés dans le « Journal of International Marketing », 6 dans le « Mana-
gement International Review », 4 dans l’ « International Marketing Review » et 2 dans le « European  
Journal of Marketing ». Le « Journal of International Entrepreneurship » concentre 21% des articles  
publiés, bien que cette revue n’existe que depuis 2003. Contre toute attente, l’ « International Journal of 
Globalisation and Small Business » qui serait un excellent support pour cette catégorie d’articles, n’a 
publié que deux articles sur le thème depuis sa création en 2004. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOMBRE D’AU-
TEURS 

NOMS DES PRINCIPAUX AUTEURS NOMBRE DE CONTRIBU-
TIONS PAR AUTEURS 

2 P.P. Oviatt – B.M. McDougall 12 

2 G.A. Knight – S.A. Zahra 7 

3 J. Bell – N.E. Coviello – M.V. Jones 6 

5 E. Autio – P. Dimitratos – Ø Moen 
– H.J. Sapienza – S.Young 

5 

6 S. Andersson – S.T. Cavusgil – M. Gabrielsson  
– T.K. Madsen – R. McNaughton – P. Servais  

4 

6 P. Arenius – A. Aspelund – F. Evangelista  
– J. Johnson – R.C. Shrader – I. Wictor 

3 

12  2 

67  1 

Total 103 auteurs  214 contributions 

   CONTINENT D’ORIGINE DES AUTEURS DES ARTICLES  NOMBRE DE  
CONTRIBUTIONS 

RÉPARTITION DES 
CONTRIBUTIONS 

   Amérique du Nord 92 43% 

   Europe 100 47% 

   Océanie 22 10% 

   Total 214 100% 
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Tableau 3. Classement des principaux supports de publication  

 
La tendance du nombre de publications a été croissante au cours des quinze dernières années. Dans la 
figure 1, le « pic » du nombre d’articles en l’an 2000, correspond à un numéro spécial de l’ « Academy 
of Management » dédié à l’Entrepreneuriat International. On retrouve dans les tendances du nombre 
d’articles, l’impact de la naissance du « Journal of International Entrepreneurship » en 2003. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1. Evolution du nombre de publications dans le temps (1992-2007)8   
 
Ainsi, la naissance de plusieurs revues qui sont dédiées au thème, une production scientifique reposant 
sur des auteurs dominants, des programmes de recherche financés par les Etats sont autant d’indices de 

SUPPORT DE PUBLICATIONS  CATÉGORIE7 NOMBRE D’ARTICLES  

Journal of International Entrepreneurship  21 

Journal of International Business Studies 2 9 

Journal of International Marketing 4 7 

International Business Review  7 

Management International Review 4 6 

Academy of Management Journal 1 5 

Thèses  5 

International Marketing Review 4 4 

Journal of Business Venturing 1 4 

Advances in International Marketing  3 

Chapitres de Livre  3 

Canadian Journal of Administrative Sciences  2 

Entrepreneurship Theory and Practice 1 2 

European Journal of Marketing 4 2 

International Journal of Globalisation and Small Business  2 

Autres  18 

Total  33 supports pour 100 articles 
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l’existence et consolidation d’une communauté croissante internationale de chercheurs sur le thème des 
entreprises qui s’internationalisent tôt et rapidement. 
 
 
1.2. Les réseaux d’auteurs 
 
Après avoir identifié et sélectionné les articles à inclure dans la revue de littérature, nous avons procédé 
à une lecture organisée afin de nous imprégner de la connaissance existante et de son évolution dans le 
temps. Etant donnée la prédominance de certains auteurs dans la littérature, tel que nous l’avons évoqué 
précédemment, nous avons commencé par le regroupement et l’organisation chronologique de leurs arti-
cles respectifs. Puis, nous avons identifié que certains co-auteurs présentaient des publications avec 
d’autres personnes et, qu’en rattachant les personnes qui ont travaillé ensemble par des liens successifs, 
on obtenait la conformation de 4 « réseaux » internationaux de chercheurs ou co-auteurs sur le thème 
qui concentrent 76% de la production des articles. Nous présentons une analyse des différents réseaux 
synthétisés dans le tableau 4. 
 
Tableau 4. Production des réseaux de recherche  

 
1.2.1. Autour de Patricia McDougall et Benjamin Oviatt et leur concept des INV 
 
Oviatt et McDougall se démarquent des autres auteurs par leurs publications conjointes systématiques 
sur le thème (figure 2). De plus, il s’agit d'un réseau nord-américain relativement restreint (4 auteurs). 
Les centres d’intérêts mutuels des principaux auteurs montrent qu’il s’agit d’une équipe complémen-
taire, où l’un est plus orienté vers la recherche sur internationalisation accélérée et l’autre vers  
l’entrepreneuriat international et les nouvelles entreprises. L’analyse de l’évolution des productions  
écrites de ce réseau de recherche relative à notre thème d’étude montre que l’on peut retenir trois axes 
de recherche principaux : étudier, comprendre et proposer une théorie sur les INV (Oviatt et McDougall, 
1994 ; McDougall, Shane et Oviatt, 1994 ; Oviatt et McDougall, 1995 ; Oviatt et McDougall, 1997 ; 
McDougall, Oviatt et Shrader, 2003), construire et consolider l’entrepreneuriat international comme 
champ de recherche (Oviatt et McDougall, 1999 ; McDougall et Oviatt, 2000 ; McDougall et Oviatt, 
2000 ; Oviatt et McDougall, 2005) et présenter les résultats d’études empiriques relatives à l’internatio-
nalisation, la gestion du risque et la performance inter-
nationale (McDougall et Oviatt, 1996 ; Shrader, Oviatt 
et McDougall, 2000 ; Shrader, 2000). 
 
 
 
 
 
 
Figure 2. Réseau de recherche autour des  
au t eu rs  B en j am in  Ov ia t t  e t  P a t r i c ia  
McDougall et années de publication9  

NOMBRE D’AUTEURS GROUPE DE RECHERCHE NOMBRE D’ARTICLES  PAR 
GROUPE 

  4 Autour de Oviatt et McDougall 13 

  15 Born Global Concept 22 

  16 Non alignés 17 

  18 Les anglo-saxons indépendants 23 

  50 Autres 25 

Total 103 auteurs  100 articles 
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1.2.2. Autour du concept de « Born Global » 
 
Ce réseau de chercheurs est très international puisqu’il comporte la participation de quinze chercheurs 
de six pays différents (Etats-Unis, Danemark, Nouvelle Zélande, Norvège, Suède et Espagne). Nous 
avons identifié 22 articles publiés par les chercheurs de ce réseau depuis 1994 (figure 3), l’année où  
Cavusgil a consacré dans un article la naissance du phénomène des « Born global » décrit par Rennie 
(1993), expression qu’ils utilisent majoritairement dans leurs travaux. Ce réseau présente cinq axes  
principaux de recherche : présenter le phénomène des « Born  global » (Cavusgil, 1994), comprendre les 
facteurs déterminants et leur contexte (Knight et Cavusgil, 1996 ; Madsen et Servais, 1997), participer à 
la discussion sur les besoins d’un cadre théorique  spécifique au phénomène (Moen et Servais, 2002 ; 
Rialp, Rialp et Knight, 2005), analyser les caractéristiques internes de gestion de ces entreprises 
(Knight, 2000 ; Rasmussen, Madsen et Evangelista, 2001 ; Knight et Cavusgil, 2004 ; Knight, Madsen 
et Servais, 2004 ; Knight et Cavusgil, 2005) différencier, classer les entreprises du phénomène et identi-
fier les stratégies propres aux « Born global » (Madsen, Rasmussen et Servais, 2000 ; Aspelund et 
Moen, 2001 ; Moen, 2002 ; Aspelund et Moen, 2005).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3. Réseau de recherche autour du concept de « Born global » et années des publications 
 
1.2.3. Le troisième réseau de recherche : les non-alignés 
 
Ce groupe de chercheurs, principalement composé de nord-américains et finlandais, se caractérise par la 
prédominance de trois chercheurs dont les publications sur le thème sont plus récurrentes : Sapienza, 
Zahra et Autio.  
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recherche des « non 
alignés » et années des 
publications10  

2005

2005

EvangelistaMadsen

Moen

Servais

Knight

Cavusgil Rasmussen

Aspelund

Andersson

Rialp Rialp

Wictor

Vaillant Urbano

1994

1996
2004
2005

1997

2000

2006

2004
2006

2003

20012004

2000

2002

2002

2001
2004
2005

2005

Gabrielsson

2006

2000
2005

1996
2000

Autio

George

Sapienza

Zahra

Ireland

Hitt

Carleton

Matherne

Yu

Korri

Almeida Bloodgood

2005

2003

2003

2000

2002

2005

20052006

Luostorinen

2005

2006

Sasi
Arenius

Gabrielsson

Kirpalani

2004

2002



Vinciane SERVANTIE                                                                                     Revue de l’Entrepreneuriat, vol 6, n°1, 2007 

7 

Nous choisissons d’appeler ce réseau celui des « non alignés » pour plusieurs raisons. Tout d’abord, 
nous avons remarqué que Zahra est allé dans la même Université qu’Oviatt mais qu’ils n’ont pas publié 
ensemble sur ce sujet qu’ils ont en commun (nous avons retrouvé les traces d'une publication conjointe 
sur un autre sujet en 1993). De plus, ce groupe a publié plusieurs articles qui discutent les positions  
prises par Oviatt et McDougall. Contrairement aux deux groupes précédents pour qui « l’internationali-
sation graduelle est morte » (Cavusgil, 1994 : 18)11, c’est un groupe qui défend l’idée d’une validité 
conjointe du modèle d’internationalisation par étape et celui sur les INV proposé par Oviatt et  
McDougall en 1994 (Sapienza, Autio et Zahra, 2003 ; Autio, 2005 ; Zahra, 2005). Par ailleurs, si nous 
analysons la rédaction de leurs problématiques, on s’aperçoit qu’ils n’emploient ni le terme de « Born 
global », ni celui d’INV ; ils parlent de « New high-potential ventures » (Bloogdood et Sapienza, 1996), 
« Accelerated Internationalization » (Zahra, 2005), « Early International Ventures » (Arenius, 2002) 
même s’ils utilisent et citent les travaux relatifs aux INV et à la « Born global ». 
 
Ils analysent, cherchent à mesurer et/ou comprendre quels sont les facteurs déterminants de la vitesse ou 
de la croissance de l’internationalisation en mobilisant d’autres perspectives théoriques, telles que la 
théorie de la connaissance, la théorie des ressources ou celle des réseaux (Bloodgood, Sapienza et  
Almeida., 1996 ; Autio, Sapienza et Almeida, 2000 ; Zahra, Ireland et Hitt, 2000 ; Zahra, Materne et 
Carleton, 2003 ; Sapienza, Autio, George et Zahra, 2006). Notamment, ils introduisent le concept de 
l’avantage de la nouveauté dans le processus d’apprentissage12 (Autio, Sapienza et Almeida, 2000).  
Arenius (2005) va même jusqu’à proposer que la notion de distance psychique n’est pas non plus remise 
en cause face au phénomène de l’internationalisation rapide des entreprises. Finalement, ils entrent aussi 
dans la construction du champ de l’entrepreneuriat international (Zahra et George, 2002; Zahra, Korri et 
Yu, 2005).  
 
Les travaux de ce réseau de chercheurs sont aussi le reflet de l’impact, pour la recherche et la commu-
nauté internationale de chercheurs, du programme de recherche sur la « Born global » de l’académie de 
Finlande en partenariat avec l’Helsinki University of Technology, mené par les professeur Luostorinen 
et Gabrielsson (Gabrielsson et Kirpalani, 2004 ; Gabrielsson, 2005 ; Arenius, Sasi et Gabrielsson, 2006 ; 
Luostorinen et Gabrielsson, 2006). 
 
1.2.4. Les Anglo-Saxons Indépendants 
 
Ce réseau de chercheurs, qui réunit la quasi-totalité des pays anglo-saxons (Royaume Uni, Canada,  
Nouvelle Zélande, Australie, Irlande), est composé de 18 auteurs et a produit 23 textes depuis 1995 qui 
ont apporté à la connaissance sur le phénomène des entreprises qui, très tôt dans leur existence, présen-
tent un développement rapide à l’international (figure 5).  
 
Leurs études les amènent à utiliser et citer les textes publiés sur le thème des « Born global » et des INV, 
mais ils ne rentrent pas dans le débat de la construction d’un cadre théorique propre au phénomène. 
C’est pour cela que nous choisissons de les appeler les « anglo-saxons indépendants ». Ils travaillent 
principalement selon deux axes de recherche : l’étude de l’internationalisation des micro entreprises et 
des PME du secteur software et Haute Technologie (Bell, 1995 ; Coviello et Munro, 1995 ; Coviello et 
McAuley, 1999 ; Jones, 1999 ; Bell, McNaughton, Young et Crick, 2003 ; McNaughton, 2003 ; Ibeh, 
Johnson, Dimitratos et Slow, 2004) et l’entrepreneuriat international (Acs, Dana et Jones, 2003 ; Jones 
et Dimitratos, 2003 ; Young, Dimitratos et Dana, 2003 ; Coviello et Jones, 2004 ; Dimitratos, Lioukas et 
Carter, 2004). 
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Figure 5 - Réseau de recherche des « anglo-saxons indépendants » et années des publications 
 
L’analyse des objets de recherche de ce groupe montre qu’ils ont travaillé sur des populations propices à 
une internationalisation rapide et précoce, à savoir le secteur software, de la haute technologie (« High 
Technology Start-Ups »), les « Instant Exporters » (McAuley, 1999) ou les « Instant Internatio-
nal »  (Jones et Dimitratos, 2003), c’est-à-dire des populations qui, par leur comportement d’internatio-
nalisation remettent en cause la validité des modèles traditionnels d’internationalisation par étape. C’est 
ainsi que souvent, pour des raisons d'échantillonnage, les chercheurs abordent aussi le phénomène de  
l’internationalisation rapide et précoce en focalisant leur objet d'étude sur des secteurs particuliers d’en-
treprises comme celui de la Haute Technologie. Cependant, certains auteurs ont tendance à faire  
l’amalgame, et à écrire que l’internationalisation des entreprises du secteur de la haute technologie ou 
les INV et les « Born global » sont synonymes, ce qui à notre avis est très réducteur de l’amplitude du 
phénomène de l’internationalisation rapide et précoce. 
 
En conséquence, la recherche relative à l’internationalisation rapide et précoce des entreprises est  
dominée par une communauté internationale de chercheurs assez concentrée avec une sous exploitation 
notoire du sujet de la part de la communauté francophone. Pour ce qui est de la production théorique sur 
le sujet, on observe qu’après avoir décrit et compris les raisons du phénomène, l’attention des  
chercheurs s’oriente actuellement vers la construction et consolidation du champ de recherche  
« entrepreneuriat international » que l’étude de ces entreprises vient alimenter. 
 
 

2. La définition du phénomène de l’internationalisa tion rapide et  
précoce dans la littérature 

 
Si le phénomène de l’internationalisation rapide et précoce et ses origines a été largement décrit à la fin 
des années 90 et au début des années 2000, une multiplicité de termes a été apportée pour y faire  
référence et les utilisations ainsi que les définitions choisies génèrent certaines confusions sur lesquelles 
nous souhaitons revenir afin de construire un cadre conceptuel qui éclaire nos travaux de recherche  
futurs. 
 
2.1. Les terminologies employées dominantes, leurs évolutions et les amalgames 
 
Nous présentons une analyse des principales terminologies employées dans la littérature ainsi que  
l’évolution des concepts. 
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2.1.1. Le concept de « Born global », le plus répandu. 
 
La terminologie « Born global » est apparue pour la première fois en 1993 avec Rennie lors de son rap-
port dans « McKinsey and co » (1993) sur l’importance des exportations des PME australiennes. Il  
présentait très précisément les « Born global » comme des entreprises qui « ont commencé à exporter, 
en moyenne, seulement deux ans après leur création et réalisent 76% de leur chiffre d’affaire à l’expor-
tation » (Rennie, 1993 : 46)13. Par la suite, elle a été reprise par Cavusgil (1994), Knight et Cavusgil 
(1996), Madsen et Servais (1997), Harveston (2000), Aspelund et Moen (2001), Andersson et Wictor 
(2003), Knight et Cavusgil (2004) et Zahra, Korri et Yu (2005) pour en citer quelques uns. Nous verrons 
comment les auteurs qui réutilisent ce terme commencent à apporter des imprécisions ou à changer les 
variables temps et chiffre d’affaires à l’international à leur convenance.  
Entre les principaux utilisateurs de cette terminologie, nous retiendrons Knight et Cavusgil qui ont pris 
le parti d’enlever les limites proposées par Rennie (1993). C’est ainsi que Cavusgil (1994) amènera le 
concept de ventes à l’export à un niveau « très élevé », sans préciser d’ordre de grandeur. Knight et  
Cavusgil (1996) présenteront les « Born global » comme de « petites compagnies, orientées vers le  
secteur de la haute technologie qui opèrent dans les marchés internationaux dès les premiers jours de 
leur établissement » (Knight et Cavusgil, 1996 : 11)14. Cette dernière définition crée à la fois un flou 
dans le cadrage conceptuel et une orientation biaisée vers le secteur de la haute technologie dans la  
mesure où, dès les premiers constats du phénomène, il a été observé dans une grande variété de secteurs 
(Rennie, 1993). En 2004, ils reprendront leur définition : une « Born global » est une « entreprise qui, 
dès sa création ou presque, cherche à atteindre une performance internationale supérieure depuis  
l’utilisation de ressources basées sur la connaissance jusqu’à la vente de produits dans plusieurs pays 
» (Knight et Cavusgil, 2004 : 124)15. Cette dernière définition est très générale quant à la période et le 
niveau d’internationalisation, elle ne focalise plus sur le secteur de la haute technologie mais elle précise 
l’importance de la connaissance dans les ressources de l’entreprise. 
D’autres auteurs, face au besoin de sélectionner des entreprises dans le cadre de recherches empiriques, 
prendront le parti d’étendre les limites proposées par Rennie (1993). C’est ainsi que Madsen, Rasmussen 
et Servais (2000) définissent la « Born global » Danoise comme « une entreprise manufacturière avec un 
taux d’exportation supérieur à 25%, qui a commencé à exporter dans les trois ans qui ont suivi sa  
fondation » (p.247)16, puis Andersson et Wictor (2003), dans le contexte suédois, étendent la définition à 
toute la chaîne de valeur et proposent : « entreprise qui réalise au moins 25% de son chiffre d’affaires à 
l’international dans les 3 ans qui suivent sa création et qui cherche à développer un avantage compétitif 
significatif de l'utilisation de ressources et de la vente de ses produits dans plusieurs pays » (Andersson 
et Wictor, 2003 : 254)17. 
 
L’analyse du tableau 5 montre que le concept de « Born global » fait référence aux entreprises de moins 
de trois ans, dont le niveau d’internationalisation est élevé. Initialement, les auteurs limitaient la notion 
d’internationalisation au niveau de ventes internationales de l’entreprise, mais la tendance observée dans 
les dernières études montre que les « Born global » sont aussi internationales par leurs ressources ou par 
leurs stratégies internationales. L’évolution permanente de la définition du concept laisse percevoir qu’il 
est encore en construction et que les auteurs n’ont pas atteint une position consensuelle à son sujet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vinciane SERVANTIE                                                                                     Revue de l’Entrepreneuriat, vol 6, n°1, 2007 

10 

Tableau 5 - L’utilisation du terme « Born global » par les auteurs au fil des ans et les limites données à 
leurs définitions 

 
2.1.2. La théorie des INV d’Oviatt et McDougall 
 
Oviatt et Mc Dougall (1994) ont introduit le concept des « International New Ventures » (INV) : « Une 
entreprise qui, depuis sa création, tend à obtenir un avantage compétitif significatif de l’utilisation de 
ressources et de la vente de produits dans plusieurs pays » (Oviatt et McDougall, 1994 : 49)18. C’est une 
définition claire et précise, qui souligne l’aspect stratégique de l’internationalisation et montre que l’on 
peut être international tant par l’utilisation de ressources (matérielles, humaines, financières, temps,…) 
que par le commerce de biens ou services dans plusieurs pays. Cette définition sert de cadre théorique 
dans la plupart des articles postérieurs sur le thème même si, finalement, l’expression INV est utilisée 
principalement par Oviatt et McDougall (les autres auteurs s’appuient sur cette théorie mais choisissent 
généralement d’autres termes). En 1997, ils proposent une autre définition aux INV: « entreprises dont 
on peut observer des liens avec l’étranger (par exemple, efforts de ventes, investissements) dans une 
courte période de temps conventionnellement acceptée après sa formation » (Oviatt et McDougall, 
1997 : 92)19. Ils précisent que l’on peut considérer cette courte période comme inférieure à 6 ans. 
Oviatt et McDougall (1994) ont introduit un autre concept important pour notre thème de recherche, 
celui des « Global Start-Ups », qu’ils présentent comme une catégorie d’INV, celles qui internationali-
sent à la fois leurs ressources et leurs ventes dans plusieurs pays (figure 6).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AUTEURS 
(SUPPORT DE PUBLICATION) 

ANNÉE LIMITE 
TEMPS 

NIVEAU DE VENTE INTÉGRATION DE  
L’INTERNATIONALISATION  DANS 

LA CHAÎNE DE VALEUR  

Rennie, M. 
(McKinsey Quarterly)  

1993 2 ans 76% et plus Ventes à l’international 

Cavusgil, T. 
(Marketing News) 

1994 2 ans Très élevé Ventes à l’international 
 

Knight, G. et T. Cavusgil 
(Advances in international  
marketing)  

1996 Dès les  
premiers 

jours 

Ne dit pas Opère à l’international 
Secteur de la haute technologie 

Madsen, T., E. Rasmussen et P. 
Servais 
(Advances in international  
marketing) 

2000 3 ans 25% et plus Ventes à l’international 

Andersson, S. et I. Wictor 
(Journal of International  
Entrepreneurship) 

2003 3 ans 25% et plus Développer un avantage compé-
titif significatif de l’utilisation de 

ressources et de la vente de ses 
produits 

Knight, G. et T. Cavusgil 
(Journal of International Business 
Studies) 

2004 Dès sa 
création ou 

presque 

Ne dit pas Utilisation de ressources basées 
sur la connaissance jusqu’à la 

vente de produits dans plusieurs 
pays 
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Figure 6 - Classification des INV  
Source: Oviatt et McDougall (1994, p.59)20  

 
La « Global Start-Up » désigne la même catégorie de nouvelle entreprise que la « Born global » (Oviatt 
et McDougall, 2005). Il est donc convenable de conclure que la « Born global » est une catégorie d’INV 
et non pas synonyme d’INV. 
 
2.1.3. Le champ de recherche de l’entrepreneuriat international 
 
Oviatt et McDougall ont aussi marqué la recherche sur l’Entrepreneuriat International. Pour eux, leurs 
travaux de recherche sur les INV et les « Global Start-Up » sont des exemples parfaits de recherche en 
entrepreneuriat international (Oviatt et McDougall, 2005b), si bien que certains chercheurs ont tendance 
à faire un amalgame entre Entrepreneuriat International, INV et « Born Global » dans la littérature. 
McDougall et Oviatt ont été les premiers à proposer une définition à l’Entrepeneuriat International, qui 
laisse une trace dans la littérature que nous étudions. Ils l’introduisent comme une « activité nouvelle et 
innovante qui a pour but de créer de la valeur et de la croissance pour l’entreprise au-delà des frontiè-
res » (McDougall et Oviatt, 2000a : 293)21. Par la suite, ils rajoutent les concepts de proactivité et de 
prise de risque pour aboutir à la définition suivante : « L’entrepreneuriat international est une combinai-
son de comportements innovateurs, proactifs et de prise de risque, qui dépasse les frontières et cherche à 
créer de la valeur dans les organisations » (McDougall et Oviatt, 2000b : 903)22. 
Cette définition est contestée par Zahra et George (2002), pour qui l’Entrepreneuriat International 
concerne aussi bien les nouvelles entreprises que les entreprises déjà établies. Ils présentent ainsi  
l’Entrepreneuriat International comme le « processus de découverte et d’exploitation créative d’opportu-
nités qui existent en dehors du marché domestique afin d’atteindre un avantage compétitif » (Zahra et 
George, 2002 : 263)23. 
Finalement, Oviatt et McDougall enrichissent leur définition de 2002 par la notion d’opportunité, en 
cherchant à ne pas limiter la définition d’entrepreneuriat à la création d‘entreprises. C’est ainsi qu’ils 
proposent de définir l’entrepreneuriat international comme « la découverte, l’engagement, l’évaluation 
et l’exploitation d’opportunités –en dehors des frontières nationales– pour créer de futurs biens et  
services » (Oviatt et McDougall, 2005 : 540, cette définition est reprise par Zahra, Kori et Yu, 2005 : 
131)24. 
 
2.1.4. De la diversité des termes utilisés au besoin de cadrage conceptuel 
 
Outre les trois concepts précédents dominants, nous avons recensé dans les mots clés ou titres des textes 
de la revue de littérature 48 termes ou expressions qui renvoient à l’étude du phénomène (tableau 6), 
sans compter ceux qui sont cités dans le corps du texte tels que « Leapfrogging »25, « Infant Multinatio-
nal », « Innate Exporters », « Instant Exporter »… De plus, nous avons retrouvé à plusieurs reprises 
dans la littérature l’utilisation de la définition des INV proposée par Oviatt et McDougall (1994)  
appliquée à d’autres termes de façon arbitraire ou la présentation de la Born Global comme l’équivalent 
des Start-Ups de la Haute Technologie ou de l’entrepreneuriat international générant ainsi une confusion 
entre les concepts, leurs définitions et leurs limites.  
Si la multiplicité des approches avec lesquelles le phénomène est observé (étude de l’internationalisation 
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des entreprises du secteur de la haute technologie, exploration de l’entrepreneuriat international,  
compréhension du comportement d’internationalisation rapide et précoce…) permet d’expliquer la plu-
ralité des termes dans la littérature, il n’en reste pas moins qu’il existe un réel besoin de construction des 
frontières conceptuelles relatives à ces entreprises qui s’internationalisent tôt. En particulier, les confu-
sions entre des concepts laissent percevoir un désordre autour de la notion d’internationalisation des  
entreprises. Par ailleurs, les divergences concernant les limites d’âges à considérer pour identifier les 
entreprises à internationalisation rapide et précoce rendent difficile la comparaison des résultats entre les 
études. 

Tableau 6 – Les mots clés et concepts étudiés dans les textes sélectionnés 
 
2.2. Cadrage conceptuel de l’internationalisation rapide et précoce 
 
Le cadrage conceptuel de l’internationalisation rapide et précoce passe par un rappel sur les notions 
d’entreprises internationales et entreprise globale, puis par une confrontation entre les concepts de  
niveau d’internationalisation et cycle de vie des organisations avant d’aboutir sur une prise de position. 
 
2.2.1. Rappel sur l’entreprise internationale et l’entreprise globale. 
 
Dans la revue de littérature, nous avons observé que la définition de niveau d’internationalisation n’était 
pas homogène et que, parfois, un amalgame était fait entre entreprises globales et entreprises internatio-
nales, deux concepts qu’il nous semble important de ne pas confondre.  
Même si l’indicateur le plus couramment utilisé pour identifier l’internationalisation d’une entreprise est 

NOMBRE DE 
TERMES 

TYPE DE MOT CLÉ MOTS CLÉS—CONCEPT ÉTUDIÉ NOMBRE  
D’ARTICLES  

7 Entreprises  
globales dès leur 

naissance 

Born Global – Born Globals – Born Global Firm – Born Global 
Firms – Born-global Firm – Born-global Firms – Global Start-

Ups 

27 

9 Entreprises  
internationales dès 
leur plus jeune âge 

 

Born International SMEs – Early international commitment – 
Early Internationalization – Early internationalizing firms – Ins-
tant International – International New Ventures – New Venture 
Internationalisation – New Ventures and International Expan-

sion – Young firms and Internationalization 

22 

6 Entreprises à  
caractère  

Entrepreneurial et 
Internationalisation 

 

Entrepreneurial firm – Entrepreneurial firms and rapid interna-
tionalisation – Entrepreneurial Instant Exporters – Entrepre-

neurial new ventures and Internationalization – Entrepreneurs-
hip and International Performance – International Entrepre-

neurship 

20 

11 PME et nouvelles 
entreprises des 

secteurs porteurs 
et de la Haute 
Technologie 

 

Emerging High-Technology Company – High Technology 
Start-Ups – High Technology Start-Ups and early internationa-
lization – New High Potential Ventures – Small Computer soft-
ware firms – Small High Technology International Start-Ups – 
Small High-Technology Firms – Small High-Technology Firms 
and Internationalization – Small software firms – Technology-

based new firms – Young High-Technology manufacturing 
firms 

13 

8 Comportement 
d’internationalisa-

tion  
 

Born-again Global – International Growth – International Ven-
tures – Internationalisation rapide et précoce – Internationali-

zation – Rapid internationalisation – Speed of market penetra-
tion – Time and Internationalisation 

8 

7 PME et Internatio-
nalisation 

Knowledge-intensive SMEs – Micro-exporters – Micromultina-
tionals – Small Firm Internationalisation – Small international 

firms – SME and Globalization – SME and Internationalization 

10 

48 termes   100 articles 
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le pourcentage de ventes réalisées au-delà des frontières, il convient de rappeler que d’autres variables 
interviennent dans le niveau d’internationalisation d’une entreprise. Par exemple, Sullivan (1994) a  
étudié le degré d’internationalisation d’une entreprise et ses résultats ont montré que l’internationalisa-
tion est observable à trois niveaux : la performance (ce qui part à l’étranger), le structurel (les ressources 
qui viennent de l’extérieur) et les aspects relatifs à l’attitude psychologique (diversité des zones de pré-
sence et expérience internationale des managers). 
De plus, selon Daniel et Radebaugh (2001), on peut analyser l’internationalisation selon cinq dimen-
sions (figure 7) : (1) la proactivité face à l'activité internationale, (2) la gestion de l’activité internatio-
nale, (3) le niveau d'internalisation des opérations liées à l’activité internationale, (4) le nombre de pays 
avec lesquels l’entreprise échange et (5) le degré de ressemblance entre les pays avec lesquels  
l’entreprise interagis. Ainsi, plus l’entreprise aura développé ses activités internationales sur chacun de 
ces axes et dans le sens des flèches, plus son niveau général d’internationalisation sera élevé. De ce fait, 
une entreprise internationale est une entreprise dont on peut observer des liens réguliers avec l’étranger 
(par exemple, efforts de ventes, investissements). La force et la variété des liens ainsi que la diversité et 
la distance des marchés seront autant d’indicateurs d’un processus d’internationalisation avancé.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 7 - Niveaux d’Internationalisation (Daniels et Radebaugh, 2001)26 
 
Par contre, Alan Rugman27 soutient qu’il n’existe dans le monde qu’environ neuf entreprises méritant 
d’être appelées globales. Selon lui, le terme « global » doit être réservé aux firmes ayant des activités 
dans les trois pôles de la triade. Pour Torrès (1997), une entreprise globale est une « entreprise qui  
simultanément exporte, importe, réalise une partie de sa production à l’étranger, développe des activités 
de recherche et développement à l’échelle internationale » (p.91). Finalement, pour Oviatt et McDougall 
(2005), le terme « global » est à réserver pour les entreprises qui coordonnent plusieurs activités de leur 
chaîne de valeur dans plusieurs pays.  
La distinction sémantique entre global et international est donc d’une importance capitale lorsqu’il s’agit 
d’étudier et comparer des entreprises ayant des activités internationales. 
  
2.2.2. Niveau d’internationalisation et cycle de vie des organisations 
 
La revue de littérature a fait apparaître des disparités quant à l’âge limite en dessous duquel une  
entreprise peut être considérée comme ayant eu une internationalisation rapide et précoce. Doit-on poser 
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une limite conventionnelle de 2 ans (Rennie, 1993 ; Cavusgil, 1994), 3 ans (Madsen, Rasmussen et  
Servais, 2000 ; Andersson et Wictor, 2003) ou 6 ans (Oviatt et McDougall,1994) ? Si on choisit 6,  
pourquoi pas 7 ? Il n’est pas nouveau de tenter de baliser le début et la fin, par exemple, d’une création 
d’entreprise, sans qu’on puisse strictement y parvenir. La difficulté renvoie à un débat plus large en  
Entrepreneuriat (Bruyat, 1993 ; Verstraete, 1999).  
Pour dépasser ces difficultés, nous proposons d’utiliser la notion de cycle de vie des organisations pour 
comparer la maturité ou la précocité d’une organisation face à son niveau d’internationalisation. En  
effet, si on en croit les théories traditionnelles d’internationalisation par étape (Johanson et Vahlne, 
1977), les entreprises commencent par se consolider localement et développent leur engagement à  
l’international au fur et à mesure qu’elles acquièrent de l’expérience. Ainsi, on peut présumer que c’est 
lorsque l’entreprise acquiert une certaine maturité qu’elle cherche à développer de nouvelles stratégies 
d’expansion, par exemple à l’international. L’entreprise adolescente traditionnelle, c’est-à-dire en pleine 
phase de croissance, devrait donc se préoccuper de se consolider et stabiliser dans un contexte local 
avant de lancer dans un nouveau défi. Or, dans certains secteurs très internationalisés ou des niches de 
marché très spécialisées, comme celui de la Haute Technologie, on observe, dès le départ, des ventes à 
l’international. Ainsi, selon le contexte dans lequel évolue une entreprise, la vitesse d’internationalisa-
tion peut varier du tout au tout, certaines seront plus rapides et d’autres plus tardives. Or, parmi les  
entreprises dont on peut observer une internationalisation rapide, certaines présentent un développement 
qui semble anormalement rapide pour leur jeune âge, c’est-à-dire qu’en peu de temps elles développent 
des liens avec l’étranger que très peu d’entreprises du même âge seraient capables de coordonner  
simultanément : ce sont des entreprises à internationalisation rapide et précoce (figure 8). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 8 – Niveau d’internationalisation et cycle de vie d’une organisation 
 
2.2.3. Quel positionnement prendre pour parler d’internationalisation rapide et précoce ? 
 
Tel que nous l’avons énoncé précédemment, la notion d’internationalisation est celle qui illustre le 
mieux l’idée des liens développés par les entreprises avec l’étranger et permet de faire une nuance entre 
les différents niveaux atteints face à celle d’entreprise globale, qui répond à un niveau d’internationali-
sation maximal, et est souvent mal utilisée dans la littérature. En outre, la relation entre internationalisa-
tion et cycle de vie des organisations est une approche qui nous permet de résoudre le problème du délai 
à retenir pour parler de précocité, d’autres critères tels que la courbe de croissance, les niveaux  
d’investissement, la structure de décision de l’entreprise, entre autres, permettant d’identifier le stade de 
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développement de celle-ci.  
Face à la diversité des termes utilisés dans la littérature qui renvoient à l’étude du phénomène, à la non 
homogénéité des définitions choisies et au besoin d’établir un cadre conceptuel qui éclaire nos travaux 
de recherche futurs, nous avons été confrontés à la question d’une prise de position qui nous permette de 
résoudre le problème du terme à utiliser et du délai à retenir pour parler de précocité et de rapidité  
d’internationalisation.  
En conséquence, nous proposons de donner aux Entreprises à Internationalisation Rapide et Précoce 28 
(EIRP)29, terme que nous ferons le choix d’utiliser dans la suite de nos travaux de recherche, la  
définition suivante : 
 

Entreprises dont on peut observer plus tôt que d’ordinaire une capacité à développer et  
coordonner des liens réguliers avec l’étranger (par exemple, efforts de ventes, investissements).  

 
Les EIRP peuvent être assimilées aux « International New Ventures » (INV) d’Oviatt et McDougall 
(1994) à la différence près que nous ne les regardons pas sous une approche temporelle mais plutôt sous 
une approche de capacité organisationnelle à l’international étant donnée leur vraisemblable faible matu-
rité. Nous préférons proposer ce nouveau terme plutôt que donner une définition aux INV qui ne  
correspond pas à celle choisie par leurs créateurs. Nous observons que, parmi les concepts relevés dans 
la littérature, ceux d’ « Entrepreneurial New Ventures et Internationalisation » (Shaw et Darroch, 2004), 
« Instant International » (Jones et Dimitratos, 2003), ou « Early Internationalising Firms » (Rialp, Rialp 
et Knight, 2005) ou peuvent aussi être directement associés à celui d’EIRP. 
La matrice de classification des types d’INV (figure 6) permet de positionner plusieurs autres termes 
observés dans la littérature selon des critères de profondeur de chaîne de valeur (Porter, 1986) et de  
diversité géographique et de comparer leur portée face au concept d’EIRP (figure 9). Ainsi, dans la  
première catégorie d’EIRP (I), dite des « Export/Import Start-Ups » (Oviatt et McDougall, 1994), nous 
pouvons inclure les notions d’ « Innate Exporters » (Ganitsky, 1989) et « Instants Expor-
ters » (McAuley, 1999) qui limitent la connotation internationale à l’activité exportatrice. Dans la 
deuxième catégorie (II), nous retrouvons les « Multinational Traders » (Oviatt et McDougall, 1994), qui 
font des échanges commerciaux entre plusieurs nations. Dans la troisième (III), celle des « Géographi-
cally Focused Start-up » (Oviatt et McDougall, 1994), nous introduisons les « Born Glocal », ces entre-
prises qui étendent leur espace de fonctionnement à l’échelle planétaire mais agissent localement 
(Torrès, 1997). Finalement, dans la quatrième division (IV), nous retrouvons les « Global Start-
up » (Oviatt et McDougall, 1994), les « Born Global » (Rennie, 1993 ; Cavusgil, 1994 ; entre autres…) 
et les « Infant Multinational » (Roux, 1979) qui peuvent être décrites comme l’ensemble des entreprises 
qui ont atteint un niveau moyen voire élevé d’internationalisation dans chacune des cinq dimensions 
décrites par Daniels et Radebaugh (2001) plus tôt que d’ordinaire. 
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Parmi les termes restants extraits de la littérature, celui des « High Technology Start-Ups » (Jolly,  
Alahuhta et Jeannet, 1992 ; Burgel et Murray, 2000), fait référence à un secteur d’activité dont une 
grande proportion d’entreprises s’internationalisent dès leur naissance. C'est ainsi que souvent, pour des 
raisons d’échantillonnage, ces entreprises alimentent la recherche sur les EIRP. Cependant, il ne faut pas 
réduire le phénomène à ce secteur puisqu’il existe des évidences dans bien d’autres secteurs plus  
traditionnels, par exemple celui de l’art et de l’artisanat en Grande Bretagne (McAuley, 1999). En outre, 
le terme « New High Potential Ventures » (Bloogdood, Sapienza et Almeida, 1996) décrit les entreprises 
nouvelles avec de fortes aspirations et un fort potentiel de croissance. Il renvoie à l’ensemble des  
entreprises qui connaissent un fort développement mais qui ne sont pas nécessairement internationales. 
Il est donc plus large que celui des EIRP. « Accelerated internationalization » (Zahra, 2005) met en 
avant la vitesse d’internationalisation mais est plus ample que le phénomène des EIRP. Il ne prend pas 
en compte seulement les nouvelles entreprises mais aussi les « Born-again Global » (Bell, McNaughton 
et Young, 2001) c’est-à-dire toutes celles qui connaissent un processus d’internationalisation accéléré, 
dans une phase de renaissance, indépendamment de leur âge. Finalement, « Leapfrogging » (Hedlund et 
Kverneland, 1985) décrit le fait de sauter des étapes dans le processus d’internationalisation, par  
exemple, sans passer par une phase de consolidation sur le marché local. L’expression sous-entend donc 
que l’internationalisation se fait par étapes mais que certaines entreprises les sautent. Elle peut aussi être 
utilisée pour toutes les entreprises qui connaissent un processus d’internationalisation accéléré. 
 
Le concept d’EIRP nous permet donc de travailler, plus clairement, sur les entreprises qui, indépendam-
ment de leur secteur d’activité, ont démontré une capacité à s’internationaliser plus rapidement dans leur 
cycle de vie que ce qui aurait pu être attendu et ainsi comprendre quels sont les enjeux d’un tel  
comportement en termes de caractéristiques managériales, de modèle d’affaires, de comportement  
entrepreneurial, de gestion de la croissance etc. Il pourra, comme le concept des INV, donner lieu à  
plusieurs catégories d’entreprise selon les dimensions de l’internationalisation auxquelles on s’intéresse 
(ventes, ressources, distance psychique…).  
 
 
Conclusion 
 
L’examen de la revue de littérature relative aux entreprises qui s’internationalisent rapidement après leur 
création nous a permis de mettre en évidence l’ampleur de la production d’articles sur le sujet au cours 
des quinze dernières années avec, comme fait marquant de l’intérêt du thème pour la recherche, la  
naissance de deux revues académiques avec comité de lecture spécialisées sur l’Entrepreneuriat Interna-
tional et la globalisation des PME. 19 chercheurs de la scène internationale se démarquent par leur  
nombre de contributions à des articles et par le rayonnement qu’ils ont eu au sein de quatre réseaux de 
chercheurs qui se consolident et s’étendent au fil des ans. 
Cependant, la revue de littérature a aussi mis en évidence la dispersion du nombre de termes employés 
pour se référer au phénomène d’étude, et la diversité des critères de sélection et de définition des  
populations objet d’étude. La prolifération du nombre de termes et des limites données aux concepts 
rend difficile la réalisation d’un exercice de synthèse qui rende compte de l’Etat de l’Art sur les  
entreprises qui s’internationalisent tôt. 
Il nous est apparu indispensable de proposer une solution qui permette de mettre de l’ordre dans tant de 
richesse linguistique car, si les différences entre les termes semblent minimes, il n’en reste pas moins 
qu’elles existent et qu’elles sont source de flou théorique.  
Nous invitons les chercheurs à utiliser le terme d’EIRP (Entreprises à Internationalisation Rapide et  
Précoce) lorsqu’ils souhaitent faire une étude sur les entreprises dont on peut observer le développement 
rapide de liens avec l’étranger (par exemple, efforts de ventes, investissements) plus tôt que d’ordinaire. 
Nous les invitons aussi à se positionner de façon justifiée quand aux choix des délais et des critères  
d’internationalisation et à faire la distinction entre, par exemple, les « Born Exporters » et les « Born 
Global », deux catégories d’EIRP, l’une répondant à un critère de sélection par la proportion de ventes à 
l’international et l’autre par l’internationalisation simultanée de tous les éléments de sa chaîne de valeur. 
D’autres catégories d’EIRP pourront aussi être prises en compte comme les « Born Glocal ». Il serait 
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utile de reprendre chacune des études empiriques réalisées sur les « Born Exporters » et de les appliquer 
à d’autres catégories d’EIRP afin de confirmer ou comparer les résultats. A titre illustratif, Knight et 
Cavusgil (2005) ont réalisé une taxonomie des entreprises dites « born-global », mais les critères de 
choix des entreprises montrent qu’ils ont travaillé sur un échantillon de 1000 « Born Exporters »  
nord-américaines dont les ventes internationales étaient supérieures à 25% et qui avaient commencé à 
exporter dans les trois ans qui suivent la création. La difficulté d’accès à un échantillon statistique  
représentatif pourra éventuellement être un frein à la réalisation d’un tel projet de recherche.  
Le concept des EIRP pourra alimenter la recherche en entrepreneuriat international, mais aussi sur les 
entreprises à forte croissance et/ou fort potentiel. Inversement, la recherche sur les « Start-up » du  
secteur de la haute technologie pourra alimenter la recherche sur les EIRP et le concept d’EIRP ouvrira 
un espace de comparaison entre les spécificités des entreprises « High Tech » et celles, de secteurs plus 
traditionnels, qui s’internationalisent tôt. 
Avec la globalisation, les échanges internationaux se multiplient, les frontières entre les marchés  
s’ouvrent et la perception de barrières à l’international diminue. Il en résulte que les entreprises vont 
s’internationaliser de plus en plus rapidement. Mais qu’en est-il de celles qui sont précoces ? Quels sont 
les facteurs qui pourraient expliquer cette capacité à être rapide et précoce dans un environnement  
donné ? Ces questions de recherche sont autant de pistes pour de futurs chercheurs francophones  
susceptibles d’être intéressés par le champ de l’entrepreneuriat international. 
 

 
Notes 
 
1. Nous nous efforçons, autant que faire ce peut, de traduire en version française les expressions utilisées dans la littérature. 
Cependant, afin d’éviter des erreurs d’interprétation, certains termes et schémas ont été maintenus dans leur version originale 
dans le corps du texte, en langue anglaise. 
2. Bien que des études aient été publiées auparavant (par exemple, McDougall, 1989), nous avons choisi l’article de Jolly, Ala-
huhta et Jeannet (1992), le premier article abondamment cité dans la littérature sur le thème, comme point de départ temporel 
de notre sélection d’articles à inclure dans la revue de littérature.  
3. En particulier dans le cas français, nous n’avons identifié qu’une thèse (Cabrol, 2006). 
4. Une contribution est la participation d’un auteur à un article. 
5. La présentation de ce tableau s’inspire de ceux réalisés dans l’article de Boissin, Castagnos et Guieu (2000) qui visait à  
analyser la production francophone en stratégie sur les thèmes de PME et entrepreneuriat. En particulier, cet article a attiré 
notre attention pour le travail d’analyse des réseaux de co-citations fondant les bibliographies des articles. 
6. Le volume élevé de publications finlandaises est la conséquence directe du programme de recherche financé par l’académie 
de Finlande à hauteur de 0,8 millions d’euros sur une période de trois ans entre 2001 et 2004. Ce projet de recherche, réalisé en 
partenariat avec l’Helsinki University of Technology, a donné lieu, selon nos estimations, à 18 articles dans des revues  
scientifiques à comité de lecture. 
7. Selon la Catégorisation des revues en Économie et en Gestion de la Section 37 (Économie / Gestion) du Centre National de 
la Recherche Scientifique (CNRS), Octobre 2007. 
8. Les chiffres de 2007 ne sont pas représentatifs du nombre de publications de cette année-là, puisqu’elle n’est pas encore 
achevée au moment de l’écriture de ce texte. Cependant, nous observons une tendance vers une réduction du nombre de  
publications sur le thème particulier des entreprises à internationalisation rapide et précoce. 
9. La taille de l’anneau qui entoure le nom de l’auteur est proportionnelle au nombre de contributions à des travaux (plus de 4, 
3, 2 et 1) ; les liens correspondent aux travaux réalisés entre co-auteurs ; chaque année représente une publication et son année 
correspondante.  
10. Arenius et Gavlen ont publié sous l’égide de différentes universités ; Arenius a aussi éveloppé des liens de publication avec 
d’autres réseaux. 
11. Nous lisons dans l’original: « Gradual internationalization is dead » 
12. Nous lisons dans l’original: « Learning advantage of newness » : Les entreprises nouvelles sont culturellement plus  
flexibles aux changements qu’impose un développement international. Elles n’ont pas ou peu de routines pré-établies à  
modifier.  
13. Nous lisons dans l’original: « began exporting, on average, only two years after their foundation and achieved 76 percent of 
their total sales through exports. » 
14. Nous lisons dans l’original: « Born Globals are small, technology-oriented companies that operate in international markets 
from the earliest days of their establishment. » 
15. Nous lisons dans l’original: « business organizations that, from or near their founding, seek superior international business 
performance from the application of knowledge-based resources to the sale of outputs in multiple countries. » 
16. Nous lisons dans l’original: « A Born Global is a production firm with an export percentage (compared to the total sale) of 
25% or more, which have started exporting within three years after firms foundation » 
17. Nous lisons dans l’original: « A Born Global is a company that has achieved a foreign sales volume of at least 25% within 3 
years of its inception and that seeks to derive significant competitive advantage from the use of resources and the sales of  
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outputs in multiple countries » 
18. Nous lisons dans l’original: « a business organization that, from inception, seeks to derive significant competitive advantage 
from the use of resources and the sale of outputs in multiple countries. » 
19. Nous lisons dans l’original: « firms that make observable foreign commitments (e.g., sales efforts, investments) within a 
conventionally accepted short period after formation »  
20. Dans ce cas précis, pour éviter des erreurs d’interprétation, nous avons opté pour conserver le schéma dans sa version  
originale, en langue anglaise. 
21. Nous lisons dans l’original: « International entrepreneurship is defined as new and innovative activities that have the goal of 
value creation and growth in business organizations across national borders. »  
22. Nous lisons dans l’original: « International entrepreneurship is a combination of innovative, proactive, and risk-seeking 
behavior that crosses national borders and is intended to create value in organizations. » 
23. Nous lisons dans l’original: « the process of creatively discovering and exploiting opportunities that lie outside a firm's 
domestic markets in the pursuit of competitive advantage. » 
24. Nous lisons dans l’original: « International entrepreneurship is the discovery, enactment, evaluation, and exploitation of 
opportunities—across national borders--to create future goods and services. »  
25. En Français, Saute Mouton, terme utilisé pour désigner les entreprises qui sautent des étapes du processus d’internationali-
sation. 
26. Traduit et adapté par l’auteur. 
27. Conférence inaugurale de l’International Entrepreneurship Conference à McGill le 15 septembre 2006. 
28. Si Sammut et Torrès (1997) n'en font pas un concept, l'expression apparaît une fois dans leur communication, ce qui nous a 
conforté dans notre choix de proposer l’expression EIRP. 
29. En langue Anglaise : Fast and Early Internationalising Firm (FEIF) 
30. adapté de la classification de Oviatt et McDougall (1994)  
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